
GENESE 
 

La poésie m’est venue, un matin 
si petite, pouvais je l’apercevoir 
parmi les flocons qui dansaient ? 

comment l’imaginer 
au sein d’un si petit volume ? 

Un tonnerre attendait. 
Mais dites moi pourquoi ce matin là 
mes yeux ont recherché mes doigts 
mes doigts ont dessiné des vagues 

à l’écume outremer 
fourmillantes de frissons débridés 

de pupilles embrasées, libérant 
comme un printemps de fleurs immaculées 

un brasier blanc de goélands ! 
J’ai vu la mer déchainée de splendeur 

ouvrir mes fenêtres à l’implacable bleu 
désarçonner mes vitres en mille écailles vives 

hérisser mon espace de dents cristallines 
à la faim de velours. 

J’avais ouvert la porte 
au chant de l’infini sacré 
la porte intense de clarté 

hurlant sa vérité. 
Je savais 

qu’au travers de l’épreuve scintillante 
du fond de mon ombre éblouie 

J’étais libre ! 
 

François Fournet 
  



 
Ouvrir 

 
Ouvrir une fleur, 

comme ouvre une porte, 
avec la douceur de la brise 

ou d’un mot. 
 

Ouvrir un instant 
pour offrir un regard 

au sourire perdu. 
 

Ouvrir lentement 
les fenêtres du temps, 
pour laisser le soleil 

et l’air pur 
atteindre la blessure. 

 
Ouvrir en écoutant 
la pluie d’un regard 

le cri d’une rose brisée 
la déchirure  

de l’ aile abandonnée. 
 

Ouvrir avec le doigté du silence, 
la caresse d’une main, 
la douceur des mots, 
l’espace de son cœur.  

 
Ouvrir pour donner, 
afin que l’autre vive 

et reprenne un chemin, 
un astre au fond des yeux. 

 
 

Ouvrir et comprendre 
le chemin 

des doigts de Dieu. 
 

François Fournet 
  



SILENCE ET MÉLODIE 
 

Silence 
silence et mélodie 

les courtes jambes des secondes 
cheminent sur l’instant 

l’instant de grâce et de beauté 
où naît l’émoi, penche le verbe 

pour verser sur la page 
le frisson pur de mes attentes. 

 
Silence 

silence et mélodie 
le grand fracas s’éloigne 

et sa ruche de cris. 
L’immense rumeur  

laisse place aux vagues 
musicienne d’aimer. 

 
Silence 

silence et mélodie 
un mot peut être une pépite. 
A mon cœur de surprendre 

au fil du temps qui fuit 
l’aurifère message. 

 
Silence 

silence et mélodie 
sur l’aube d’un visage  
deux étoiles scintillent 

et m’offrent l’harmonie. 
 

François Fournet 
 

 


